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Quand les ados et les enfants sont traumatisés par le porno
Enquête "Doc Shottl se penche
sur l'hyper-accessibilité du
porno. Sur La Une, à 22 h.

Selon des statistiques, c'est à
l'âge de 10 ans que les jeunes
Français sont, en moyemle,

pour la première fois exposés au X
volontairement ou accidentelle-
ment. Un chiffre d'autant plus inter-
pellant dans la mesure où la loi fhm~
çaise empêche les mineurs d'accéder
aux images pornographiques. De
quoi se poser de nombreuses ques-

tions sur l'impact que ces fIlms peu-
vent avoir sur la vie amoureuse des
jeunes. Certains spécialistes vont
jusqu'à parler de "viol psychique",

"J'ai pleuré"
Dans cette enquête La pomogra-

phie: un jeu d'enfant?**. la jour-
naliste Anne-Marie Avouac a ren-
contré les principaux intéressés qui
évoquent leur réaction lorsqu'ils
sont tombés sur un film porno, On
entend, par exemple, le témoignage
de Gonzague, 14 ans, qui a visionné
des images X à 7 ans et demi sur le
téléphone de son frère. "Quand il m'a
montré, j'ai pleuré", témoigne-t-il.

Dylan, jeune adulte, avait, quant à
lui, 10 ans lorsqu'il a tapé le mot
"sexe" sur l'ordinateur de ses pa-
rents, Au fil des ans, il a commencé à
développer une addiction aux fIlms
pornographiques ainsi que des an-
goisses vis-à-vis des femmes.

La journaliste a, aussi, interrogé di-
vers professionnels qui essaient d'ÎI1-
fornler les plus jeunes. Parmi eux, Is-
raël Nizan, gynécologue, ÎI1tervient
dans les collèges et Leslycées pour

parler consentement, respect et
sexualité. Ce dernier explique avoir
vu une évolution des questions po-
sées par les élèves depuis dix ans. "Il
ya des établissements qui me deman-

dent de venir plus tôt car ily a des fella-
tions collectives dans les toilettes. Ça ne
se p/'Oduisait pas avant. Qui leur a ap-
pris ça? Je dis d'une société qui laisse
ses enfants en stabulation libre devant
ces images, sans les accompagner
d'une pal'Ole d'adultes. qu'elle est une
véritable barbarie."
Une des scènes les plus "frappan-

tes" du documentaire, reste, sans
doute, l'entretien entre un membre
d'une brigade de prévention des mi-
neurs et une petite fille qui a envoyé
des photos d'elle à des pédophiles
sur hltelnet sans, évidemment, que
ses parents le remarquent.
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